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LA JOURNÉE 
^ La manlIeMaUOB socirtsu u mar dt 

Fddtréi fut eahne. 

— Les «ffetkis de te Ooin|M|filo dei Cke- 
■liw d» in dM Sad soot en fltv«, 

~ \jk «HMllon du « PhivlAM H a'a |»» 
varié, mais on a coiisl«l4 qu'U avait été 
abordé et evevé & ranière. 

"W^ •vH^ 

LE STATUT 
des fonetionnaim 

te statut des (onctionnaires est ''en' 
Çemble des règles <Jesljnées à iissurer 
l'organisation léçale de« services pi'.bïics 
en Fxance. Quoique Ion faâàe ei quoi- 
nu'OTi paisse dire la ctwviciion générale, 
autouM'hui, est que la (aveur peut tout 
et que le mér,ile modeste a bi«n des cban- 
ces pour demeurer ignoré. AU cours 
B'une interpellation de la dernière lôpis- 
ïature n'a-t-on pas parlé de 106.000 let- 
1res dft recommanda lion adrcaséos au 
seul Sous-Sec réla ri al des Po&tes, Jélé- 
[fiapes et Téléphones 1 Que devient le 
malheureux fonctionnaire, exclusive' 
ment attaché ft l'accompüssecnenl de sa 
tâoho, m miUev de ce flot d'apostilles, de 
notes particulières, d'adjurations près- 
eantes ï Ou bien it fart comme les «utres 
cl va tirer la sonnette du personnage iia- 
eez heureux pour apfvrocber le Ministre, 
en gardantau cœur l'amertume de lailé- 
marche ; ou bien, s'il s'abstient, il voit 
passer tous ses camarades avant lui et ne 
terde pa& & aller grossir le groupe déj^ 
Ei nombreux àés mécontents ou dps ré- 
ïollés. 11 est grand temps de mellre ßn 
& de pareils errements. 

L'Angleterre et les Elats-Unls nnl ?u 
tautôriser le mai qui les rougirait com- 
me nous, pourquoi ne suivrionà nous pas 
leur exemple 1 Jusque l'ordoitriafMw du 
4 juin 1870, l'Angleterre pratiquai'- pou- 
le choix de ses [onctJOBftairea. le « p» 
tronaiFe-système n, \fji examens éta-ient 
tH pw« ConM ei tee rwffotaaadi^oui 
aupri» des chefs hiérarchiques dol-^ 

pour défendre oette *oi contre ceux qui 
cherchent peul-Wce encore à en revenir 
au < spoils system a. Elles ont avec elles 
l'opinion publique, les souvenirs fâcheux 
du passé et l'encatlencd des réswitats ob- 
tcQus. Les principes inscrite dans la loi 
Pendleton débordent des services confé- 
déraux sur ceux des divers Etais et des, 
^rrandes villes et le Présldenl de la gran- f 
de Képublique transatlantique ne paralf 
guère disposé à se réclamer contre ellp : 
des droit» que U Coiu>Utulion lui donne 
de nommer aux empkiia, 8oit directe- 
ment, soit aveo l'agrément au Sénat. 

L'Angleterre et Tes Etats-Unis ont stt 
se débarfftsser de la plaie du tavoriüsm», 
it est indispensable que chez nous égale- 
nient on sache se débarrasser du pi?ton 
pour donner la place au vrai mérite, il 
nous sufnt pour cela de profiler d^.* 
exemples qui nous ont été donnés el dü3 
ieç'jns <te l'expérience. 

La solution la plus fogique est de s'en 
rapporier. pour les premiers grades, à 
dés épreuves qui seront d'autant plus ef- 
ficaces qu'on les rendra plus sévères et, 
pour les autres, k la nature et 4 l'impor- 
tance des services déj* rendus à l'Elat 
Grande serait d'ailleurs l'erreur de f^eux 
qui penseraient fairi 'disparaître tout 
abus par une simple régrementation, 
la seule chose à chercher c'est de rendre 
l'injustice plus rare, l'erreur plus diffici- 
le ; quant à la guérison radicale, c'est ä 
un changement de nos habitudes qu'il 
faut la demander et l'obsession du piston 
semble terriblement entrée dans nos cer- 
veaux 1 V 

^ Louis  WTROY. 

La Catastrophe 
du " Ploviôse 

[EHUiniKSirtlIÏIIMSIIEMUliE; 
Une chaîne est ma/7/ée, trois autres sont près de l'Être. 

Le submersible a péri par l'arrière. 

a tOIlHD LE RENFLOUEMENT? 
A celte quetVon que nous lui poslmes, un IngMeur de 

la MarlM^ venu de Cherbeiirg i Caleis, rdpendll 
en NennamI 

■—ààiotiiiéiCtààii  

5ART0 CONTINUE 

U lutte contre le modernitme 
L'ageooe Havu publie te <lÉptcho euivaifte ie 

Rome i 
A l'ODcasinm du 3* cAttaiairt d« ta oanofd- 

satkm de mtnt Cttartea-Borraraée, le Pafte 
puUie une eiurj'clique exaUaot BAîDI Qiôr- 
lee, l« grand diainpion de te vérité caUtoU- 
qae coiAn la n^r<jnne prciieetanle. 

Le Pape dix^^tire que le mouvement moder- 
niete îles tenif« actuels est arMlogue 
moiiv<>nient quo saint Cliartes combattit , .. 
s'agU d'une tanlaUve <!'a{x:ieUtate universeU^ 
cWTa [<ji et de ki discipline de l'Etilia^, Ofms- 
taaie d'autaftt plus aaagersuee uu'eUe est 
^'*Nä}Si«'^ '%^'^^'^^KÉSf^ ilHiérMur même 

tnent retweuîiKnTînt du catMiidoie, Il oom- menèrent contre le «patronage syst^ini 
«ne ardente caraçw^e qui eut pour cou- 
ronneitient l'ordonnanoe du 4 juin 18/0, 
cetie-ci tait du concours et d'un stàgf! 
probatoire la base du recrutement au 
h Civil service ». Les promutions échap- 
Dent maintenant à l'influence des parlid. 
^8 lettres ont été adressées aux nicn- 
bres du Parlejnent par les chefs des dé 
parlements minisiéhels. 

Elles ont af>pclé leur attention sur les 
CÎKMftlaires qui rolerdieent lormellei.-rnl 
aux loDctioiinaireB dlnWresser les meoi- 
bree du Parlement & leurs promotions ru 
fc leur avancement pécuniaire, circulai- 
res qui déclarent que toute tentative 

Saur obiMùr une promotion par une m- 
uence directe, politique ou autre, Frrn 

punie. Les prescriptions de ces circula'- 
res sont actuellement strictement obsir- 
,vée9. 

Aux Etats-Unis, c'est le président di la 
République qui a charge, aux termoi d« 
la constitution, de nommer les fonction- 
naires ; pour quelques-uns )a nominati >n 
doit éire faite avec l'agrément du Sénat. 
L'ardeor des luttes des partis dans la 
grande RépÏAlique américaine fit bic"- 
tôt dégén^r cette méthode en cun^e 
A chaque événement d'un président ap- 
partenant au parti oppoeé de cotui qui 
occupait antérieurement le pouvoir tous 
les fonctionnaires furent remplacés par 
tes partisans du nouveau régime, '""e fut 
le H spoils system n, le droit proclamé du 
vainqueur aux dépouiMes du vainrir 

Les dHiséquences du « spoils system • 
lurent déplorables ; elles justifièrent les 
précisions du président Lmcotn qui n'a- 
yait pas hésité à déolarer que « si jamais 
ce peuple libre (le penpte américain), si 
ce gouvernement devenaient complète- 
ment démoralisés, ce sera Si cause de ces 
agitations el de ces luttes poor les em- 
plois. » Peu à peu t^inion publique 
s'éleva contre cette exploitation éhontée 
ides services et M le sénateur Pendleton 
At adopter par le Congrès une loi desti- 
née h mettre fin ft ces abus. 

Cette loi, qui porte la date du 10 }i 
vier 1H83, institue des concours destinés 
à prouver l'aptitude de tous les candidats 
aux emplois du service public. Tous les 
«mplois et places ont fait l'objet d'un 
classement par catégories de fonctions et 
les nominations ont lieu suivant le rang 
©blenu par les candidats dans les con- 
Dours. Line période de stage précède tou- 
te itoniination défluNve, Aucun fonction' 
naire public ne peut èlre contraint à 
contribuer à aucune souscription poli- 
fique, ni ft rendre aucun service politi- 
que, il ne peut, pour refus de le faire ni 
Etre révoqué, ni être l'objet d'une dis- 
grâce quelconque Aucun fonctionnaire 
ne pont oser de son autorilé, ou de son 
ânflucrtce officielle pour exercer une 
pression sur l'action politique des Indi- 
iridus ou des corporations, 

AtKune recommandation d'un membre 
■u Sénat ou de la Chambre des repré 
•entants ns doit être prise en considéra 
lion par ceux qui ont qualité pour faire 

bat l'oiholilion de l'Htafrudion reirgieuse 
daiiis loB ôcoka prétendue-^ iolqiies ou neu 
trc3 el conseille l'instituUan d'âcoies rt?li 
R)«u»38, U reoummund« ausaû la prùdica- 
tjon et |a pratique des sacrements, la dis. 
cfplftie et robéMEADC-j ou cter^. Il tttcou 
râfîP cnftn lea öv*qnP6 dans TiKlion oftlholi- 
que: 11 lenr reconviiam)« dto garder fldéii'é 
et mapaol aux auU>rit«d lorsqu'elles con- 
mandent dee otiosee jufitM, niais de lu pas 
«e soumeltr« a ievrm or*laxs ei oeux-ci âoiit 
injustes. H (ait m«ntiOD ût certaines na- 
iKMis où, sous le taux oun as Uberti\ on 
impuse la ivrannie te pluä dure. II qualifie 
d« funestâ la -"oitjuraUon qui tend au]our> 
d'Inii & arractkcr les natioea chrétinmes 
du sein de l'E^Iiso. Ci: ^ oorwtitwe ime 
méthode de hiltâ bien {>lus daagoreuw qua 
toute autre. Il conchit en donnant aes béiiA- 
dictione. » 

ECHOS 
Pour les phttel^tele». 

Los ptiilatélisUs se préoccupent àéih du nou- 
veau bintiK-ixwte anglais qui doit porter l'effigie 
du fiuccosteur d'Edouard VJI. 

Un pi<o|et dans c« aens est acluellement S l'é- 
tude. Il ecl souiolf a George V. Seloo toute pro- 
Mbililé, la ligure du nouveou »ouverain sera 
tournée du oCM droit, comnic pour les UiiibroE <Ui 
la reine Victoria. Ce«, daiUeuTB, en An«l«ter- 
re, une IradiUon d'alkmcr Itis positMOS è dia- 
quac changement de n>gne. 

En tout cas, on peut Mre cuiain que le nou- 
veau-Umbre-pnsl« t)ritanDique oUnra un carac- 
Mre tras arttsUque, car George V, nul ne l'igoore, 
est un philaUbste pacutonné. Il possèd« une dos 
ptaa belief coUacUooa dg Uml>re-poel« quf «oil 
auüioocie. 

A propos de n ehatim f. 

Ix: proteseeur Poirier tut iadit l'o6)Ct de map 
nihetâtioi« semblables a wlles de oes Jours-ci. 
Il e'en tira par un to^t de g4nie. 

Au dä>ut d'un cours, ses tUivm te sifflement, k 
consputtvnt «t Le bombanieva&l d'eeufs et de to- 
mates. Dsvutt rimpoasifaÉltlè de se laire entandrc, 
le docteur Poirier ■oialt un morceau do craie et 
s'approcha du (obteau notr. Un aliènes ratetit M 
lit. fiS iHwreaaeur en profita pour «ertra lente- 
meoC. en gros sararien», lea Mtnw : MER. 

A wUe damier« ItCti«, QOBIIB« birawé. Il «ar- 
rUa. AuaaiUM, les étudiant* de reoocninenccr leur 
vacarme,  t^  docteur reprit  alors la  rmie, 
Iranquillement H aehna le mot : MERCI. 

Le cbohut ae transforma ausettât es ovation. 

La délr^'sse d'an Ingenieur. 

Void une nouvelle qui nous vl^t de Dartln et 
qui est oavranta dans sa sùoplicUé. Donoons-la 
eaiu y clianger un seul iDot, sans y a^ter le 
Dxdndre cfrfDnienlatr« : 

> Berlin, !i mai 1910. — La aouacrlptlon 
erle par la • Société 4ea Perlas des Uaitrea 

allonisD'la • en l'ttonneur de l'ouvrier francato, 
Pierre Marlin, inventeur du procédé d'aciérage 
4ui porte am nom, a'élAv« aotuatkaterU à tS.ûOO 
marks C« chlltro ,qul vient d'ab« salué par das 
aoclaoutions a la demièw t^umon des Maître«, 
tant» S l>aM>ovr8 (pK>vlaM ât IMsMoif), per- 
mettra da vaMr en aide a c« gtnl« mtlbMmu 
et iiAncBu, qui aal •ctutUameai tgé do M au» 
et aahs reasnurcea '. 

jubjr les examens ou pour nommer aux!   Tout goniiKiiUir*, o'tst^  Mb 
^ffi^ois. D« jiguei M »ool constituée^ijtfflifc 

dijMnli 
M.  raigameor vient an Cherbourg.   N' 

fMtrV vam natif, par tesord I .Vota oe ^utl 
nous répondit : 

Il tml idtkiie, einon impoeaible d'être Caiai« oanuiie MaUoo de 
bon propb61«, sous un tal G>el, sur UM teUe ciaré te MMitr«, Je ae l'aï MC «Mé m^ 
mér. niénw, MAIS 81 SAVAIS ET» JUfPÊlM 4. 

• J'ai rarement vu nos ftareUte «occesaiciu X£ CMISm« /S LAVRAIS BOAUMWIl 
■ A de beau jours, dam ces parages. 8i te tenq>» DBSiGNt. » >>i 
VPI ne ohoi^te pas, nous «n avons poar wte but- 

laine ou une dizaine de jour«. Apre« l'eOr 
chaIncB>ent. pour remorquer l'épawe, è te 
cale de radoub, quatre à aoq marées seront 
■leoMsau*««. Tout allant bien, mercredi mé- 

*% 

XDe noire rnvotfé spécial^ 
Grtais, 29 maL 

Las prérvisions ooncemant te délai H«oe«> 
eaire au renflouement du Plvviôte, commi 
celles, d'ailleurs, qu'U nous a été donné d'e» 
tendre touchant te façon d<mt le souB-moim 
a coulé, sont d'une élasticité, d'une diversiw 
vérit^jilenienl dùc«vanleé. 

On a pu lire, dans tes journaux, une nnitti- 
tixlü d'ifitarviewa de pernunna^es ncitablet 
ou paroifiBant a miétne d'etre renseignas. 

Que dtsaient-eHes, qui pM ècttiret te reli- 
gion (tes teeieurs ? 

M. le SfiniMre de te Marine et M. le Bou- 
fiei3<tatre d'Etat ont dôctenè ««timer que tes 
c^éralioas de sauveta^ seraient teibortetH 
~ ts. 

M. Eiainay, ingénieur des Ponte et Clwiu«- 
eéa«, prövait pour renflouer le MMS-mario 
une tHz&tne de jours, A condition que ne «ir- 
vtemw pft.s un pnun et que le tenups démett- 
re partdili'merl t)eau. 

Le li-iuteimil de vaisseau Herr, attaché au 
Mintslbre de te Marine, ami h ta pceattûirté 
iTen tenstoareo uo. QD.deux jour», — n y a 
quclqiie tetfnpa déjA a« ÎPW: ^ 

Le ocnducleur des l'onta et Oiiitssért Lff- 
douz, de la drague Lea Htdera, fi'aspei« ^«« 
de résultat avant dix >ours. 

Bnfln, samedi soir, te vice-amiraJ Üellue 
réclamait au mows vaoore, cinq jours d"«*- 
ioits. 

D'ai^Lre part, h Ceux des journ^istes qui 
demandèreiri des e)[t*liCûLiun.-i sur la collision 
du paunebot Pas-de-Calais et du Pfttüid^e, 
<in a i-2|H)ndu ^que le sous-morin fut cjvvé 
el l'èquipa^, surpris par l'eaM, a\js6itôt 
Doyè, — oQ encore : qua te Pluviüte avait lut- 
\è pendant dix aùaates oontre te IM eogtou- 
■tisBOur, 

Comme l'on dit : la beWe avMUw, vraiment, 
que toutes ces opinions öüotralras rscueû- 
lies. 

En définitive ks dernièn« constelolions 
des scapliandriei'ä nuus a^tprecment q«e te 
sutunerejMe a été abordé sur la partie arriè- 
re et, dès lors, comme a oe* endroit se trou- 
ve un toibe en fer - hermetiiiuecaant cloe 
lors des pl'jn^èes, — qui tait oonummiquer 
l'air libre avec la ocunpartiment le plue grcwid 
(lu »oua.marin. — quand le navire vogue 
«uj- mt-r, — il n'est gucn témfcraine <le dire, 
ce tube nyant dQ 6tre défoni-é, que l'immer- 
«ion ilu pluviôse a. Hé immôdtete. 

Mais suivcms 1-es Ovinements, car c'est en- 
core la qu'est la vraie sagesse. 

U Bott fat coatrflire à tonti opMioB 
,  & 
j est 

dMcendu le vice-amiral BellttC, préfet mun- 
time, que malgiW la meWwr*; vok>nté du 
nKWide, — qui eel c^He d«a nmrMis français 
— le« heures de la nuit du san'.edi au diman- 
che rfcmt pas 6t6 utilißaWos pour les aca- 
friiandriers et, partant, pour les hravea ma- 
rins vétéraina dont le lieutenant H«rr, hier, 
nous louait le courage. 

Ces dinttles de courHiits d« Pas-de-Cateis 
sont encore rendus ros(ii»nsabten de l'imnio- 
bilHé g^iSrale el maisdile généralement. 

UjottrfMS, osa trtraiUè fmM, poor 
ntuâptr l9 toflipi pirtB 

Aux premiàrea beurâs du jiHir, à 3 li. ) du 
mnlji), exactemerU, un peu (l'iMXalmie a \xii- 
mis aux sca(4Riiodrtera de reprendre kurs 
^ilonriées. 

iiualre pattes. Je lui fla remarquer qu'il 
Monait aux joumabatea étrangers, témoios 
de son acrobatte enfantine, du-plorable oçi- 
■don, sacs doute, des français amis de te 
mer, «t je lui conseütei un chapeau 
toot le monde n. 

Après celle boulade, }e n'avais (Eus qu'ft 
dégnnjîoler crânement au rii«que de me cas- 
ser la figure. Je parvin« & bon bord. 

Ce jnattn te cutmnaudonl du >< 213 >< nous 
envoie un Iterlon. de ces m«rveAtettx petite 
canots en toile qui firent owrveüte, lore des 
in<mda(i(jns, en janvier, dans tes rues de 
Paris. 

Nous fllcms, aussitôt emtarquée, sur te 
kteu du sifftetre, effectuant conane janatie 
-aussi vite, te mille d^jù pluveura tois p^- 
couru. 

Et te ronde commence, autour de la ba- 
barrs S vapeur tiira/e, tou>o«ffe au poêle, où 
l'on mourut, étendant en crwx se» deux 
grands niMe de charge, entre les deux cJia- 
tends massifs, auxquels on aocrodiera l( 
eous-marin perdu. 

La mer est eatoie. Mate H bnlrtt et BOUS 
ne voyons oas grand chose. Par bonheur on 
«AUaou^ a !>">•• te torptUev • £13 ... de la 
Oirale. Oa lui demande d« passer ft pflâl« 

■de voix. 
Noos aUona dOK apnodwr Mfll^ 
Nous spereerûn» au bord dwl ttarii 

capifaine Amei. conunandjiût Bup«rteur de 
te floWilte de te Menrtie. U damande au otsn- 
mandant du torpiUear qui nous porte, de 
prendre Ä son bord un iftgt'tiieur, lequel doit 
reiRi er immédiatement fi Cateis. 

Nous profilons di; l'iiiAtanl où un canot 
vactiercèer 1 manieur pour cxamineir allen- 
tivtvnent les chalands. 

Ils «ont d'npparwice excsasiremenl puis 
«ante, âir l'un d'eux sont amarrés, noTis 
semble-t-it, quatre dbalnea, qui plongent 
âana te mer. Nous a(>crcevoa8 les treuils de 
raidissage. 

Les chaînes sont h mariions énormes,hauts 
d'une vin^ine de ocnti mètres et largos de 
dii. EHas doivent 'étrtî d'un« nMinipulalion 
difficile. H^ureTisenent, l;ç vétérans a<xit te, 
toujours ded&out, c'est le cas de le dire, sur 
les chalands. 

btenitvr d'u dat trait àffimaan 
L'ingénieur saute a peine sur le u 213 i 

que nous l'abordons. 
Il nous explique qu'il est vâHu du port de 

Cherbourg avec deux autres ingénieurs de 
te marine. 

— Voire n<sn î Leurs noms ? 
Questions inaHtes. L'mgénMur, habillé de 

4oite caoutdioutée, des pieds ft la tête, noua 
n^pond en souriant : 

-- Je ne les oonnais nos. Nous sommes 
trois. l>n a cinq gaKiii'4. Les deux autres «n 
ont trois. C'est tout ce que je sate. 

Celte modestie, nous l'avons ocnstetée 
nwÉQles fois en trois jours. On n'a pas be- 
soin de réclame, dans la marine fïvnçsise, 
et on n'en veut pas. Las mat^oia teignent 
d'ignorer te nom de leur cspltaine, quand on 
leur demande. A bous le litre de marins teur 
BUfflL 

L'ingéoteur nous dôclnre qu'il *a au port 
pr<(»xlre un matériel spécial, néoaasaU^ s la 
Oira{e pour renforcer tes pointe d'attache 
des dianods. 

QM^ ihalMi eii MMMTH« 
Il poursuit : 
— Quatre rtialnes «ont amarréea, ft ITieu- 

raie k 4 lisures du maltn. Il est rentré ft fHO- 
W * 7 heures. 

A'vant midi, il ne sera pas faft de commu- 
■nicalion a la çresse.   Comment  conoailiro, 
sans atlaiMke, ce qu'on a pu Isire de nou-    „ 
veau pour renflouer le nvalheureux sous-m^- vid<e. 

■JTO  î 

EBQierJI)orddQtori)ilIsiir213 
Unndadi UFruN ivtow daU-Gi- 

nfi * qsi ngoiie I« tombeia d« 
Tiftgt-upt 

Le vice-omiral BeHue noua a fait avertir, 
samedi soir, qu'un torpilleur serait, S 8 heu- 
res du matin, à la di^wsition d*w mamftres 
de la pre«e AHcn»-y. Les marin» ont peul- 
fitrp qu<;lque clKise h noue dire. 

C'est le torpilleur ■- 813 n, oommandant 
Parlier, qui nous attend. IMs navires sont 
amarrés au <roai, côte à cols ; te nôtre est te 
troisième vers Ja rtter. ComaoMil y panwnirT 

Ces jQun demien on nous a aoeoutWDé à 
uns gyfnnaattque que nous ^norrona totale- 
meiK, pour te plupart. Il nous a tedht dee- 
«endr» ou gravir, SST» autre rampe ou'une 

-    • -      -— jjçyj maletet«, S fia. tenue b> la main par 
s paaserelles prasque a pic. 
J« via un joumauste périaten, Aèramsnt 

coiffé d'une caaiiQeMe portant llnsign« ds te 

CbertMia*. 
l>6cidément, suivant l'exempte h nous don- 

né par nombre de confrères parisiens et 
étrwigers, nous quM«ron* Calais, Unit à 
l'heure. 

Sur le di-îminde la gare, en vilte, où n<5us 
passons, des phooogrofjbes fcnt entaidre 
ieurs fausses voix cnsrdes, des orgues 
jouent. 

Dans les «fuartiera maritimeB, où nous 
avons passé, un« tristesse profonde résidait 
sur tous ten visages. 

Il est bten évident que les marins oomtî- 
tucnt une grande rMnu|e, ft part et très imte. 

MARC DAVID. 

Vie dielmticD de raamlBoae de U- 
piTrèn, miuiin da la lama 

Le vice-anural ßoue de Lâpevrère a com- 
plété les reiissignemenls ofncièls que nous 
avons publiés hier par les déclarations sui- 
vantes «fu'il a (aites !x un oertaéti Dombre de 
ioumaitslee, dans «on cabinet de te rue 
Royale. Il a d'abord feit l'historique de l'ac- 
cident depuis le départ du pa(^uebot abontteur 
dans la ivide de Calais iuâqu au moment où 
te collision s'est produite. 

Le Préfet maritime s'est reodu sur te Ct- fc actuelle, aux cbatends.Une aeate est mail- 
lée OM crochôe ; autrcjucnl dit fliée déflnitl- 
vemenl. On l'a d'eiUour« annoncé dés same- 
di. Une seconde cbalfte est prête ù élra 
n miwritlée II. Deux autres encore ont été 
flxôes provisoirement aux bouclas du Piu- 
" e. 

Les opiVations, on oc qui conoeroe l'en- 
cfialnement du sous-nmrLn 
Eirautvenl normniitnent,   ptMr   1': 

i Rcfti>handri*r8 n»" chôment pas, 
PniirvM (lue te t«iïp*(e ne vienne pas tout 
«ûler. 

Ob aaapbaadriar I lenil la falaBBra 
— Pas d'autre« di'tniL", M. l'ingénieur î 
— Si. Un 8oaphandri''r, ce matwi, a pu i 

rendre compte de l'avaiie    nrinciçele,   <__ 
l'avane moriedte du «ubmersiole enfoui sous 
l'onde. 

" Amsl que le« hommes de métier te pen- 
saient, te paqnetrnt mot^laét au Nord-Ouest, 
alors que w «oos-marir se dirigeait vers le 
Sud-Est. et c'est bien sur ii parti« arriftre 
du Pfui'Ure que s'est opéré l'abordage. 

A l'amére du tiMiBMnit OMM, un peu au- 
us de I^MUÜ tence-tflipUte. te eca- 

pbajMMer a «crulé une brèche profonde, fen- 
dant las deux    ' " — -•-' 
trer 
tenant fi 

iTpMt 

par où l'Mm a àù pénè- 
«B troaslM. Kl sans auem doute, main- 
AL rapOMte da Tèquipage M bf^ve. 

asphvxié par m^mimkm,   «inaï 
.  que 1« prtswnait najiote oMoirtls ds 1» cM- 

C'est sur ces mots <iae nous avons quHlé ..  _.._,._. .  —nous avoo» été quil- 
a trois galons, venu 

ou, ptuB justement, que noua avons été quit- 
us par M. l'in^jénieur. 

di la aaiaairopha 

Au telégnsnme d« ooadotésaDBS que 
avaitenvoyéauDOBidaC " '—' 
de la popalattea, M. te 
Minâatre ds te Marine a répond« r 

« Veiàitex agréer parsi—uasmuait «I «• 
{H-imer ft vok« Ooosali manicipal «tftlkab^ 
putalion tüknse te profonde gratitude 4s tel 
Marine Natkmate et de« famutes des IéBM- 

du PtMUiôte pour te sympat^ ai teoé 
dont vous4ve£ été linlerprél«. 

u DE LftPEYR&RB ». 

*♦* 
Le soi d'Espagne a adressé «» Pr^aUtz^ 

de la Repubbqoe le téiégraniiiie a 
ProfofidAïKDt «mus par M V ,_, 

~        parta««ODs da |a«l eaiv   «MC 
ooutaur de la Pranoe, «t   aot« 

cou- 

Le paquebot, a-t-il dU, avait appareillé 
de Calais a t heure 53 environ ; H éteit ar- 
rivé a deux mutas des iedée« et marahait 
a ce moment a 16, 17 ou 18 noeuds à llwore. 
Les bommes de veilte aperçurent akir«, ve- 
nant & une vinf^toine de mètres devant te 
paquebot, une aorte tie bambou. Il ne teur 
vint t'iJé?, ni h eux, ni au commandant, que 
célaH le pénacope d'un subnwrsibl« ; iH 
crurent s-; laouver en piAserk» d'une bouée 

u La paquebot stoppa iiamédiateuenl, 
mois il '^i^Ä difficile darréler sur un« 
•osai courte distance une Mid»Be de L80û 
tonnes.  Le rlioc qui se prodi^att   aïors   * 
X.vonl «I sur te côté du battit M teUe- 

enl vioilent que l'un dce matcîofs, placé h 
l'avJiit, a iùdaro avoir i^té proiet* de côté, 
f,-i ooqbe Sun sntim<rsnMe est «nvetouée 
d'une tôld «poisse, mais iraversable, et &' 
te nquetet n'avait traversé que cette en- 
»■■■Wii dt tdii^ te iiéa^lre m m aft^tl peul- 
étre pas produit. i 

i< Le Pas-de-Calais élait muiii d'un gou- 
vernail a l'avant et d'un autre à l'arrière ; 
chaque gouvernail élait tenu par un verrou 
en ft-r. L-3 vcTTüu du gïiuvemail d'avant.fut 
broyé. L'étra-vc en métal, placé<î sous le ba- 
tiiiieiil, fut casque. La long de la coque, sur 
tribord, on a rdevé de longues at profonde« 
érnOuncB, tandis que le cOté b&boM était ab- 
solument intact. 

u • rtnitie • «JMidt * firrun? 
H La plupirt des hnmmes du métier sup- 

posent que le pa<|uebot montait au nord- 
oueet. alors quo te submers^le se dirigeait 
\«ra te sud-esl. L'alMrdaHe a dû s'opérer sur 
la partie arrière du Piuviùte. 

» A l'appui de celte hypothèse, on peut 
teire te oonatatalion suivante : 

>' Chaque submersible porte scrns lui des 
cadres en cti^e qui servent & déborder, 
c'est-à-dire a isoler le bâtiment dte I>ati- 
ment votein quand il est 6 ramorrage. En 
marche, et pôidant les plongées, ces csslres 
sont soUtement amarrés sur te pon' 
façon ä ne pas être ««levés par tes 
ranU. 

« A la première vérification du submerai- 
bte, on a trouvé ces cadraa réduits en mtet- 
tee. 

« De pJu.s, chaque sous-morài porte enco- 
re, avec lui, sur l'avant, une bouée dite 
biAjée téléphonique. Si te sous-inajin vient 
ft se rtouvtir dans une situation critiiiue, cet- 
te bouàe est mise en liberté par un dédie qui 
se trouve a la p(H'téc de la main du comman- 
dant ; or, le commandant n'a pas tergué cel- 
te bouée ; celle-ci doil 61je encore à sa pla- 
ce. C'est donc une preuve que te sous-roann 
a ooulè immédiateme-iil. 

Knfin, diuuhJ le premier soaohandrter a 
réussi a atteindre te Pluviàse, u a amarré 
son tllin »ur les tringles qui touchent les 
cadpes. Le ftlin avant alors cédé, on a ra- 
mané les tringleti Â la surface. La tenteur du 
travari p«»t p>xf*<nirtr par ce fait qu'a est 
impossible d'opérer pendent plus d'une demi. 
heure par marée. 

Dtaantiaraaflaaaaaat 
• En ce moment-ci a ajoulé l'antiral Da«é 

de Ijiqpeyr^re, nous sommM en vive eau. 
<< UaiK doux jours, quand nous serons en 

-morte «lu, le travail sera plus tacite. 
ir Si i'abordage a eu Heu h l'arriére du 

submersible, une autre hypothèse est a con- 
sidérer : \ cet endroit «e trouve un hibe de 
ler hennébqueiuent clos qui fait commuiM- 
quer l'air libre avac le cunipartiokent le ploa 
grand du sous-marin, Si oe tube a été déton- 
cé, Itarunersion du Pluviôse a dA être tnwné> 
diate. En outre, les avaries de l'ètrave «t de 
la qniUe du paquel>ot abordcur permeltenl 
de supposer que le eûbmerBible se trouvait 
au mumeol du choc presque & fleur d'aau et 
A un mètre a peine au-dessous ds la quiUs 
du ra<-d«-Oalate. 

Pour le momenl,.on est déjft parvasu ft 
fixer des niins sur quatM das huit bouoiss 
dont eat muni le Plut-iûs«. 

Il L'fvnjrsl Bellue, h irai j'ai confié te tfï- 
rection des travaux, après mon départ, a 
dû piiuvou- « soir, vers six heures ,lonque 
la niaré« l'aura pärmis, fixer encu*e au 
moins deux bouofee sur tes quatre qui res- 
tent a amarrer. 

Il Ces booDles sont flxftM non pèi «prés la 
coque du sous-marin, mais wres «a mem- 
brure, et tl est inH>osflibte do faire tranrailler 
piua M deux scaphandrûrs à la fois,   sans 

il'watiDOMnttà ' '^' 

tes  tuBes  d'air  pouvant s'entremêler «19 

CabailaÉiaidai 
* En oe qui ocncerae te choix du | 

En laminant, le Mmak« te la 1 
a rendo hosmage au aaog-Cnxd et àJa Ivn. 
voore d^ marins qui, dit-il, o'cnt pss «M 
et ns moHirtnt pas un ni uni. 

L'amrini Booé de Lifiyrtra • M 
vff élctge «Bz servlo« des Pootil 
séee de Cateis qui ont fait pMO«* 
pénihie eiroonslonce de te plus gianfti Wa 
tiatkv« et du ptue grand dé^« ~-' 

LeiiùtnJiiialuriiiitoM.Mii 
L'amiral Boue de Lapeyrère, miOMtr« àt 

te Marine, est rentré, hier après-midi, a Por 
ris. par l'express de 4 heuns 1k 

M. Briand a reçu le Ministre de la Marto^.. 
qui lui a rendu compte des tentativea «nx^ 
menas il a assisté ft Calais, en vw dt MV^ 
flouer te Pt%tvict€. 

taid^éekiuliiNdiUb 
xndotésnDBS que   loi 

te Maire et LtSèT te 

la reiae et moi E 
mon peufik, la 0   
vous en-voyaim, avec tes ptes vhn« cooéallM»- 
oes, t'ezpreKlon réttérta de nos senttnwnti nu* 
mitlé et de sympattua. 

Le PréstdenI de la République a répondu 
par te tAéframne suivant : 

te remarne de Ipaloiair VoM« Msteite et CM, 
te reine de wnlolr bta f^ncivimc la MBS 
peuple *spa«ot au malbeur qui vlast de tr^fw 

^ VfVT^ te?o*fe»0e <te sjuirtile ds I« 
part de Voft« MB^eaïlDow on îi5ftrollHaMMl 
précKqx et >e tiens h l'aaBUPar 3a àkon cdM df 

En Algérie 
Les opérations de la colonm 

Alix 
Nous avons annoncé réeenniient, QIH ti 

colonne du généntl KVi/t, forte de 2000 bam- 
aies, s'kUul rendus S An:>uaJ, e^>éi«al J 
trouver les chefs de« Alt-Bouchoouea. V»- 
nus pour faire teur sounùsaùm. On télw% 
l'hit de Colomb-Dftdutf, te 38 mai, 9!% 
contraire les Alt-Boucfaaouen a'élaieiH MI^ 
fuis dans l'ouest d'Anbosl parmi te« osntrft- 
forts des régions montagneuses d'aost^ iy^ 
Acite. Ils marrjuaicnt ainsi teur des-mhi dit 
nous demeurer hostiles. Aussi une calanu 
légère, prélevée sur tes eIIoclir.d de te é)i> 
tenne Alix, ful-elle aussitôt tenoés ft 1* 
poursuite d^-s fuyante. 

Le ?5 ma), la colonne atteif^it te *r«-.r tfê 
Oued-Kaddou. qu'elle détmistt ,.ar un rapi- 
de bombardement. Dans tes mines (tu ksac, 
on découvrit quelques eOete r.nlevè« *! nO» 
morte par les pillards ennemis, i.<i cotr* 
du (xiinbal d'Aooual, oà fut tué l-i ntréolMl 
des logU Den Dnout. 

La cotenm> mztia plusteurs trirossm 
abandoonés par (es fuyants, el te » iMt>, 
elle était de relou>- à > mval 

Cette opération, rapidemmt tncnét* ■ 
produit un effet moral cvxuidcr^Mc sn.- tes 
tribus indigènes le cette re^ci-Mi 

Du côU^ des AU iloustuu uen. tes peilst 
ont été nombrem-s. hidépeiidumim'Ot d«tf 
morts et des blet ,•«, que ci« Her-j»»n niA 
pu emporter, \Tngl .|i;(ilre chdsvn*» irtil Wé 
retrouvés sur ..> Iffiin ft rartni !(-» déccA- 
bres du ksar, où s'est àbrOaMe laTtvtn prlo- 
ctpate. 

De notre côté, on ne sîgnate aucun icorC 
Le lieutenant Husson s été 'égèn-ine>ii bte% 
Bé : un artilleur a été oontusl 'ni>e et »n 
cavalier du roakhsen btessé peu gri'>w; 
ment. 

L'EippettlaiiiistisiireligiMa 

rrrasage  des  èvéqu»s    au    gDDVKDsàlMnt i. 
dans lequel ils décterent «w ■ las oriM» i 
Pchgteux ayant low ans STtelinos Unäte «t | 
une utilité reconnue, ne doéveat ass eue 41- ( 

Le conseil daa ministres s'est oecupé dft 
rrrssage des èvéqu»s    au    gopvwniwnant 

"■'      '     t ■ las ortMs 

Kétn«- 
et BSA 

Biitoriséei •. 
M. Oanalejas a répondu en termes soVlv 

lois que des négocietions étant engactes A 
00 3u}ot entre te gouvernement et la SalaC- 
SiégE-, il oe lui appartient pas da Uâ% con- 
naître «PS proMs. Le M tttwnl a sattne ^ 
lo ilémarctw des évftqnas Mt oeoaolusr ■ 
poétique mdteJle du COMMI. 

L' i< Imparcial » croit que les négociattoHt 
avec lo Vatican »ont laoct^use« mais 009 
ompues. ' 
 ^                     '-■ ■» 

U lévtMN M NiemiM 
.Une dépêche de BhisAeMs annonce que II 

général Lara- commonéaot les foroea pn^ 
A-cineRMntides. a Hvré un «siinit acftörna- 
aux positions ocoupftss par te gltiitoal Istnbi 
da autour de BtasAOds^ et qa'U s ftl* l« 
poussé ea psMaot KO tn«s ou Masate. 

Des marins onilricaiaa antvsnmt lot i 
moh) soar asnrer i'(3rdri «t ftvitse < 
otmM A'ait beu dans la vlita. 

De« orirst argents ontèM ni 
(tonnant nu tmneport •< PlUrls ■ 
ce matin i>oar Bliieftel^ tt 
naiimàCaliMk 


